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IntroducƟon  

Ce document vise à présenter une frise chronologique succincte de la science 

économique telle qu’elle a été enseignée aux diplômés en économie au Québec entre 

1970 et 2025, dans le but de les former comme économistes, analystes, professionnels ou 

chercheurs. Par définiƟon, une frise chronologique est une représentaƟon visuelle linéaire 

d'événements ordonnés selon leur date, illustrant leur succession temporelle sur une 

ligne graduée de gauche à droite, du passé vers le futur.  

Pour chaque période, nous cherchons à en résumer la contribuƟon à l’avancement des 

connaissances ou à leur transmission à l’aide d’un mot ou d’une brève expression. Ensuite, 

nous apportons des précisions et des éclaircissements pour chacun de ces éléments. Ainsi, 

les Ɵtres de secƟon structurent la frise chronologique, tandis que les développements qui 

les accompagnent en consƟtuent la mise en contexte. Nous débutons avec la période 

1970-19802. 

Frise chronologique de la science économique 

 
 

1. 1970-1980 : Le raisonnement économique de base. 

Par maƟères de base, nous entendons les trois principales disciplines suivantes : 1) la 

microéconomie; 2) la macroéconomie; et 3) les staƟsƟques et l’économétrie. 

Plus précisément, on peut souligner les éléments suivants. 1) Les fondements de la 

microéconomie sont enseignés notamment à parƟr de l’ouvrage largement uƟlisé de Paul 

 
1 Nous remercions chaleureusement Jean-Claude ClouƟer, Mario ForƟn, Marcelin Joanis, Lise PicheƩe, 
Monique Tremblay pour leurs commentaires hautement appréciés. 
2 Chaque période est approximaƟve et peut souffrir de débordements dans un sens ou dans l’autre. 
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A. Samuelson, lauréat du prix Nobel d’économie. En première année de baccalauréat, 

l’enseignement repose principalement sur l’analyse graphique, tandis qu’en deuxième 

année, l’approche devient plus formalisée mobilisant le calcul différenƟel et intégral ainsi 

que l’algèbre linéaire. 2) La macroéconomie s’appuie essenƟellement sur l’approche 

keynésienne : équilibre de sous-emploi, analyse des mulƟplicateurs, rôle de la poliƟque 

budgétaire et modèle de Hicks-Fleming-Mundell (IS-LM-BP).  

À la fin de ceƩe période, on intègre les anƟcipaƟons inflaƟonnistes de façon à disƟnguer 

la courbe de Phillips de court et de long terme. 3) On enseigne aussi les staƟsƟques 

élémentaires : e.g., moyenne, médiane, écart-type, variance, de même que les éléments 

de base de l’économétrie : esƟmaƟon par moindres carrés ordinaires, inférence 

staƟsƟque, test d’hypothèse. D’autres cours sont généralement opƟonnels : économie 

régionale, développement, travail, santé, éducaƟon et transports. 

2. 1980-1990 : Les mathémaƟques. 

En microéconomie, la théorie du consommateur et celle de la firme sont enseignées en 

uƟlisant des ouƟls formels plus rigoureux. La première édiƟon de Hal Varian (1978) et les 

édiƟons subséquentes sont de plus en plus uƟlisées au Québec et plus généralement en 

Amérique du Nord. L’opƟmisaƟon, l’équilibre parƟel et l’équilibre général font parƟe des 

éléments essenƟels de l’enseignement. De plus, la théorie économique s’enrichit de la 

concurrence imparfaite et de la théorie des jeux, de même que des concepts reliés à 

l’asymétrie de l’informaƟon (aléa moral et anƟ-sélecƟon).  

En macroéconomie, on accorde plus de place au rôle de l’offre globale combinée à des 

approches inspirées du monétarisme (e.g., Gregory Mankiw, 1992 et édiƟons 

subséquentes). Au niveau des cycles supérieurs, des modèles formels de cycles réels (e.g., 

Edward PrescoƩ) sont débaƩus et on cherche à donner plus de fondements 

microéconomiques aux modèles macroéconomiques. Par ailleurs, le rôle des anƟcipaƟons 

raƟonnelles s’ajoute à l’analyse pour expliquer les limites de la poliƟque monétaire. En 

outre, les modèles de croissance endogène (Paul Romer, Robert Lucas) prennent la relève 

du modèle de croissance exogène (Robert Solow). S’ajoutent aussi des cours de choix 

publics et de finance.  
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3. 1990-2000 : L’économétrie 

La décennie 1990-2000, sous l’impulsion entre autres de la puissance croissante des 

ordinateurs, est marquée par une forte expansion de l’importance de l’économétrie 

(Jeffrey Wooldridge, 1999 et édiƟons suivantes) tant dans ses applicaƟons aux sciences 

économiques fondamentales (microéconomie et macroéconomie) que dans les sciences 

économiques appliquées (travail, santé, éducaƟon, etc. Voir notamment les travaux 

d’Heckman et la problémaƟque du biais de sélecƟon). CeƩe période voit également des 

avancées significaƟves dans les techniques d’esƟmaƟon visant à diagnosƟquer et corriger 

les hypothèses simplificatrices des moindres carrés ordinaires (endogénéité, 

idenƟficaƟon, séries chronologiques, autocorrélaƟon). Sur le plan praƟque, 

l’apprenƟssage et l’usage de logiciels staƟsƟques (SAS, Stata, R) facilite les exercices 

praƟques de même que les revues criƟques de la liƩérature. Parallèlement, on observe le 

développement de formaƟons et d’enseignements sur les modèles d’équilibre général 

calculable et les modèles d’équilibre général dynamique et stochasƟque. 

4. 2000-2010 : NumérisaƟon 

L’enseignement se numérise et l’on observe un essor remarquable des ressources en ligne. 

De nombreuses plateformes sont désormais accessibles et offrent des vastes banques 

d’exercices. Parallèlement, se développent des cours en ligne permeƩant la diffusion de 

contenus à grande échelle. De nouveaux apports émergent du côté de l’économie 

comportementale et expérimentale, tandis que des compléments sont également 

apportés dans le domaine des poliƟques monétaires non convenƟonnelles. 

5. 2010-2025 : Causalité et Données massives 

Avec la « révoluƟon de la crédibilité » (e.g., Donald Rubin, David Card, Joshua Angrist) se 

sont diffusées des méthodes quanƟtaƟves d’idenƟficaƟon causale : différences-en-

différence, disconƟnuité de régression, expériences randomisées et méthodes par 

variables instrumentales. Parallèlement est apparu un accès élargi à des banques de 

données massives, tant scienƟfiques qu’administraƟves. La recherche d’« expériences 

naturelles » ou « quasi-naturelles » est devenue centrale, voire omniprésente. On ne 

travaille plus seulement avec des échanƟllons aléatoires straƟfiés et de taille limitée mais 



4 
 

à parƟr de croisements de fichiers inédits ou même à parƟr de l’ensemble des données 

populaƟonnelles, données qui seront bientôt accessibles directement depuis les 

insƟtuƟons, voire à distance. 

Parallèlement, les spécialisaƟons disciplinaires se sont accentuées et sont devenues 

incontournables dans les domaines du marché du travail, de la santé, de l’environnement, 

des changements climaƟques, des transformaƟons démographiques et des mutaƟons 

technologiques liées à l’intelligence arƟficielle. 
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Conclusion 

Depuis le milieu des années 1970, la science économique et son enseignement en 

Amérique du Nord – y compris au Québec – ont connu des transformaƟons profondes et 

successives tant dans leurs contenus que dans leurs technologies et leurs méthodes 

pédagogiques. Ces changements ont exercé une influence directe sur les universités 

québécoises, dont l’Université de Montréal, l’Université Laval, l’UQAM et les autres 

composantes de l’Université du Québec, l’Université de Sherbrooke, l’Université McGill et 

l’Université Concordia ainsi que les insƟtuƟons apparentées que sont les HEC et 

Polytechnique.  

La science elle-même n’a cessé d’évoluer : elle a développé de nouveaux concepts 

perƟnents pour les praƟciens et praƟciennes, tout en fournissant des ouƟls d’analyse, de 

calcul et d’esƟmaƟon de plus en plus précis. Plus généralement, la science économique et 

son enseignement sont passés d’un héritage largement dominé par des approches 

déducƟvistes, à une approche davantage empirique et causale. Tout en s’appuyant sur la 

théorie économique, il s’agit désormais de tester empiriquement, et de manière 

rigoureuse, les hypothèses qui en découlent. CeƩe approche permet d’examiner les 

relaƟons causales sous-jacentes à des enjeux contemporains majeurs tels que les 

inégalités, la croissance du capital humain, le changement climaƟque ou les 

transformaƟons démographiques. Notre synthèse retrace brièvement les principales 

étapes de ceƩe évoluƟon en situant le cas québécois dans le contexte nord-américain. 


